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Stalinophobie

Notre presse s'est fait assez abon-
damment Pecho de l'article d'Alexandre

Vainshtein dans l'hebdomadaire
sovietique «Ogoniok» oü il traite
Staline, preuves ä l'appui, de plus
grand criminel de tous les temps.
Comme si on ne le savait pas de belle
lurette, comme si, ä Pavant-guerre
dejä, on n'avait pas su que les

nationaux-socialistes n'avaient fait
que reprendre et perfectionner ä leur
compte les camps de concentration et
d'extermination de l'empire communiste

et l'organisation de leurs

pourvoyeurs, lä-bas la Tscheka, ici la

Gestapo!
Mais, afin de preserver les suscepti-

bilites, on ne parle pas de nationaux-
«socialistes». Comme ä l'Est, on
prefere continuer de les taxer de

«fascistes», ca fait plus brun et noir, et
moins rouge.

Donc, Vainshtein estime les victimes

de l'epoque stalinienne au meme
ordre de grandeur que les pertes
sovietiques durant la grande guerre
patriotique. Une vingtaine de
millions, ce n'est pas rien.

Et de reclamer Pexhumation des

restes du dictateur du mur du Kremlin
oü Khrouchtchev les mit en purga-
toire, apres qu'ils furent exposes dans
le mausolee de Lenine.

Quant ä ce dernier, on ne saurait y
toucher. N'est-il pas le fondateur de

l'Etat sovietique? II est indecent de

demander combien furent ses victimes,

millions de koulaks. de menche-
viks, de prisonniers «blancs» et, plus
prosai'quement, de creve-la-faim par
imperitie gouvernementale et malgre
l'aide internationale.

Le passe est passe. Un poete a parle
du «passe tombe», comme les illu-
sions. Alors, depuis, combien de

camps ont ete fermes? Quel est devenu
l'effectif de la Tscheka, transformee en

N.K.V.D., puisenKGB?
Non, ce n'est pas seant de le

demander. Vous serez taxe aussitöt
d'etre d'extreme droite*, pour ne pas
vous etre laisse aller au chant des

sirenes et continuer de croire que la
verite, ?a existe quelque part. II vaut
mieux se rabattre sur les droits de

l'homme et en reclamer Papplication
superficielle. par exemple derriere les

barbeles concentrationnaires.
RMS

* Au fond. qu'est-ce que cela veut dire?
C 'est tout de meme grave que defaire passer
naiisme etfascisme et justicialisme pour des

especes d'ultra-conservatismes. alors que
ces «mouvements», ä l'instar du holche-
visme. leur modele, ne visent qua la prise du
pouvoir et a l'instauration d'une dictalure
«irreversible», c'est-ä-dire fondee sur la
coercition et la delation. Jusqu'au jour oü
I appareil policier prend la releve de celui de

l'Etat, pour le honheur force des

populations.
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